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Des EAP - Équipes d’animation pastorale - il y en a presque dans chaque 
paroisse du diocèse. Frédérique Cordelle fait partie de celle d’Azay-le-
Rideau/Lignières de Touraine depuis près de trois ans. Explication. 

Être membre d’une EAP, ça ne veut rien dire, la plupart du temps pour beaucoup de gens. 

Frédérique, elle-même, le reconnaît. « C’est un appel. On y répond sans vraiment savoir à quoi on 

s’expose ». Et puis, au départ, on « est uniquement auditeur ». C’est ce qu’on pourrait appeler la phase 

de découverte. Le fonctionnement de l’EAP et, surtout, son rôle, on ne le perçoit réellement qu’au bout 

de quelques mois. 

« L’EAP est là pour aider la paroisse ; par exemple, au niveau de la prière. Elle a 

également un aspect missionnaire ». Et pour Frédérique, il faut que dans la paroisse, « chacun ait sa 

place et soit heureux d’y être ». Dur, dur ... D’où l’intérêt, notamment, du « temps de partage », à 

chaque réunion de l’EAP. Il permet de savoir ce qui se passe sur le territoire de la paroisse et de 

déceler, parfois, « des détresses qu’on ne soupçonne pas ». Ce temps de partage est précédé, à chaque 

fois, d’un temps de prière et suivi d’un temps de travail. « On poursuit, actuellement, toute la réflexion 

autour de l’opération Avance au large. Deux axes ont été retenus : les jeunes et la vie, justement, de 

notre paroisse ». Ces thèmes ne sont pas exclusifs. « On est libre d’aborder tous les sujets qui nous 

tiennent à coeur ». Les autres paroissiens en sont d’ailleurs régulièrement informés. « Depuis 

décembre, on rédige systématiquement un compte rendu. Tout le monde peut le consulter. Il y a, aussi, 

la feuille d’annonces hebdomadaire dans laquelle on donne des informations sans oublier la messe des 

familles, quatre ou cinq fois par an. C’est l’occasion d’aborder à nouveau ces sujets ». 

À l’EAP, poursuit Frédérique, « tous les services d’Église sont représentés. On y trouve 

des gens de tous âges et de tous les villages. C’est important que toutes les sensibilités puissent 

s’exprimer ». Tous les membres de l’équipe sont, par ailleurs, conviés à des journées « de relecture ». 

Il y en a une en moyenne par an. « Elles nous permettent de prendre du recul par rapport à ce qu’on 

fait ». Celle de cette année portait, ainsi, sur l’appel de l’apôtre Pierre. « Comment y a-t-il répondu ? 

Quels liens peut-on établir avec notre propre appel ? C’est à chaque fois très enrichissant ». Frédérique 

ne regrette donc pas d’avoir accepté de faire partie de l’EAP. « On se complète », ajoute-t-elle. « Chez 

nous, un plus un n’égale pas deux, mais trois, quatre... ». Ne serait-ce pas cela la multiplication des 

pains ?... 


